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Dans la jungle
D epuis M achiavel, les rapports des E ta ts  

en tre  eux, au  point de vue de la loyauté et 
ides bons procédés, ne paraissent guère s ’ê ­
tre  améliorés.

Peut-on im aginer une bande de voleurs 
e t de  pirates plus accomplis que les gouver­
nan ts actuels des différents pays d ’Europe, 
l a  F rance et l ’E spagne se jettent il y a 
.uelques années sur le M aroc au risque de 

déchaîner une guerre avec l’Allemagne. 
Puis c ’es t l ’instinct de brigandage qui g a ­
gne l ’Italie, elle se jette  sur la Tripolitaine 
où les m assacres 'se succèdent depuis deux 
ans. L ’épidém ie de p ira terie  s ’étend alors 
aux Balkans, Bulgares e t alliés contestent 
aux  Turcs le droit de brigandage en M a­
cédoine, ca r ils se sentent de force à les 
Remplacer avantageusem ent pour cette be­
sogne. E t en effet, ils sont en tra in  d ’en fai­
re la dém onstration éclatante. La R oum a­
nie profite alors du conflit pour a ttrap er sa 
p a rt  du butin, elle se fait céder Silistrie à 
foi

vainqueurs. E t enfin, 
les vainqueurs eux-mêmes cherchent à se 
vçler, e t finissent par se ba ttre  pour ob te­
n ir  chacun une p a rt aussi grosse que pos­
sible de la Conquête. N aturellem ent cela 
rem et en question le traité  avec la  R oum a­
nie e t le tra ité  de paix avec la Turquie et 
les arm ées de ces deux pays m enacent d ’en­
tre r  en scène.

T raités, ententes, solidarité naturelle, 
principes d ’hum anité, rien ne tient plus de­
vant ce déchaînem ent de patriotism e; c ’est 
à  celui qui peut dépouiller l ’au tre  et le sang 
'des jeunes hommes coule, coule sans dis- 
fcontinuer, l ’incendie dévore les villages, les 
femmes e t les enfants sont égorgés, la c ri­
se e t le m alaise sévissent partout, seules les 
grandes fabriques d ’armes em pochent d ’é ­
norm es bénéfices.

Vraim ent la bête hum aine est une bien 
Sale b ête  quand elle dépouille la légère 
couche de civilisation formée par les arts 
de la paix.

Encore faut-il s’estim er heureux de ne 
pas ê tre  obligé de faire plus en grand  ces 
Jmalheureuses constatations. Tout le m on­
de ne se ba t pas encore, mais ça peut venir 
si les peuples se laissent gagner par la fo­
lie rouge et emboîtent le pas derrière les 
patrio tes du dividende.

C. N A IN E.

Du haut de Sirius...
I l  s ’est passé dimanche, à Javisy, sur l’aé­

rodrome de Port-Aviation, des scènes d ’un 
Symbolism e amer et d ’une ironie cruelle.

On a chassé au faucon!.. .E t l ’on a vu 
quelques-uns de ces volatiles fondre sur "des 
'pigeons e t des lapins... C’était exquis et 
m êm e fondant, — mais pas tout à fa it cho­
colat pour les victimes.

Les observateurs les moins avertis n’ont 
pu s’em pêcher de constater la ressemblance 
iextrêm e du vol plané des oiseaux de proie 
\avec les aéroplanes que manie le lieutenant 
X  oit le capitaine Y.
r II ne reste plus qu’à offrir aux militaires 
des lapins e t des colombes pour leurs exer­
cices de chasse. Cela viendra un jour.

Ce qui ne m anque pas de nous déconcer­
te r  en cette aventure, c’est que pareilles 
1scènes de barbarie se produisent 'dans une 
république démocratique ; car ces scènes 
sont renouvelées des tem ps féodaux  — et 
\elles évoquent le souvenir de Louis X I I I  
lançant ses tiercelets sur des pigeons dont 
m . de Luyties avait préalablement fa it cou­
dre les paupières...; ainsi les pauvres bêtes 
iie savaient' plus de quel côté se diriger et, 
Sa  M ajesté le roi s’am usait beaucoup de 
leur désarroi (bon ,! voilà que je fais m ain­
tenant rim er ces pauvres rois avec désar­
ro i.)  _  Les bourgeois de 1913 rééditent 
tolus ou moins ces augustes plaisirs, — car 
a r fr o ie n t  eux-m êm es augustes (et ils 
^ e  l i s e n t f ~ p-lus encore qu’ils, fie. le

H élas! nous ne pouvons, qu’assister avec 
kndigim tion a ces, îeux d ’un autre 
fa s s e n t dans un pays voisin.

...d’autant plus que la Suisse vient "dp 
|es flétrir officiellem ent par un décret d ’u n r  
m u te  noblesse . " ç

Le Conseil fédéral a ordonné la ra'dia- 
tw n , sur le registre du commerce, de la 
'Société de tir  aux pigeons, de Lugano. Le  
à  ut d  une telle société offre en effet  une 
Im m oralité profonde,  n  feint être snob ou 
^réttn  (e t le plus cretin des deux n’est en- 
tp re  pa& celui q u ’on pense) WUr p r tn jr e

|plaisir a assassiner un oiseau au sortir d ’u- 
•ne cage: il n’y  a plus aucune adresse chez 
'le tireur; il y a la perfidie de l ’apache 
guettan t une \proie innocente à la sortie d ’un 
carrefour.

Le Conseil fédéral a donc bien fa it d’agir 
iainsi: — nous en dirons autant du Conseil 
d ’E ta t de Schw ytz.

On vient de lui apprendre que rdans la 
la vallée de la M uota on a aperçu deux  
vautours. Il a in terdit de tirer contre ces 
oiseaux, vu que les dégâts commis par les 
vautours sont insignifiants e t remboursés 
du reste par la ligue pour la protection  
de la nature.

..Evidem m ent, il faut être bon, bon jus­
qu'à l’extrêm e, bon jusqu’à respecter les 
Vautours (sauf,  bien entendu, les vautours 
sans ailes et sans entrailles qui portent cu­
lottes).

Louis R oya.

L’envers de V héroïsme
Hier, ensemble, on battait les Turcs.
H ier, ensemble ,on enlevait dTassaut An- 

drinople.
C ’était la gloireI
Aujourd'hui les prisonniers bulgares sont 

iamenés en troupeaux dans la capitale serbe.
Tout Belgrade est aux fenêtres. Le roi 

i Pierre est à son balcon. Par la longue rue 
m ontante, dont la pente est aussi raide que 
la  ̂ rue Lepic, les voici qui grimpent, les 
frères^ bulgares, harassés, les vêtements 
souillés, les pieds en sang.

La foule des frères serbes .rangée des 
deux côtés de la rue, hurle de joie, se tord 
de rire, éclate en invectives. Une clameur 
d ’insultes e t  de risées accom pagne par tou ­
te la ville le cortège des prisonniers.

Car il faut que le cortège défile par toute 
la ville, afin qu’il amuse toutes les rues, et 
que tout le monde ait son plaisir.

Les soldats qui les conduisent, les héros 
serbes gardiens des héros bulgares, les li­
vrent comme un jouet à la foule. Il y en 
avait de si las qu ’ils s ’arrêtaient un instant 
sur cette montée de leur calvaire. Alors, les 
soladts les forçaient à  courir, tout trébu­
chants, pour divertir les spectateurs.

Les correspondants des journaux anglais, 
stylographe en main, notaient les détails 
de la cruelle promenade. Le correspondant 
du «Daily News», cité par l'«Eclair», écrit:

« Je ne croyais pas que de telles scènes 
pussent se produire ailleurs qu’à Haïti. C ’é ­
tait incroyable et stupéfiant. J ’ai vu les sol­
dats qui gardaient les prisonniers faire cou­
rir quelques-uns de ces m alheureux qui 
avaient les pieds blessés „pour amuser les 
spectateurs de la rue et des fenêtres ».

U n autre témoin, le correspondant du 
«Daily Mail», a les oreilles pleines des hu r­
lements de haine, des sifflets, des cris et 
des insultes qui accom pagnaient le défilé.

Belgrade, injurieuse et ravie, savoure l ’in ­
solence du triomphe. Le roi Pierre, du haut 
de son balcon, rit de tout cœur.

Pour finir le supplice, ou plutôt le con­
tinuer par un autre, on conduit les prison­
niers bulgares à la vieille citadelle turque, 
toujours malsaine, paraît-il, mais qui «par 
ce temps de chaleur est un séjour où il se­
rait çruel d ’enferm er des chiens», dit le 
journaliste anglais.

H ier, c ’était la gloire! A ujourd’hui, la 
sauvagerie.

Sauvagerie serbe? Sauvagerie particuliè­
re à Belgrade? Allons donc! Vous ne le 
croyez pas! Vous savez que les Bulagres 
sont au moins aussi féroces que les Serbes! 
Vous n ignorez pas leur attaque brusquée 
et^ perfide, et vous devinez qu’au moment 
même ou Belgrade siffle et ricane au passa­
gê  des prisonniers bulgares, Sofia peut-être 
frémit d aise, et fouette de ses railleries les 
captifs serbes de la division du Timok.

Ce n est pas le crime serbe, ni le crime 
bulgare;^ c'est l ’envers de l'héroïsme.

La même vertu les perd qui les rendit 
vainqueurs. L ’élan continue. La guerre les 
iélevait, la guerre les détruit.

Au fond, c ’est une leçon de choses. C ’est, 
à' l'usage des peuples européens, le plus ins­
tructif Cinéma contre la guerre: Ce film an ­
timilitariste est d ’autant plus édifiant et m o­
ral qu à la fois leur finale sottise nous fait 
pitié, et leur sauvagerie nous dégoûte.

Décidément ,j ’opte de plus en plus pour 
la paix. r

M arcel SE MB AT.

Ouvriers, soutenez tous la «Sentinelle», le 
lournal qui défend vos intérêts.

Echos de partout
Jeux de millionnaires.

M. Charles G. Gates, le financier de Chi­
cago e t de New-York, fils de feu John W. 
Gates, un des rois des chemins de fer, vient 
d ’arriver à New-York ,par un tra in  spécial, 
venant de M inneapolis, qui a ba ttu  tous 
les records.

Déjà, il y a  deux ans’, M. Gates, étant 
dans l ’Arizona, parcouru t les 3000 milles 
qui le séparaient de New-York, par train  
spécial, en 70 heures, soit 20 heures de 
moins qu’il n ’en fau t aux trains ordinaires.

Le rêve de M. Ch. Gates serait d ’a rr i­
ver à m anger la fortune que lui a laissé son 
père e t qui s ’élève à  250 millions. Or, il 
ne peut pas mêm e arriver à dépenser ses 
revenus, de quelque façon qu’il s ’y prenne.

«Je dépense 5,000,000 de francs par an 
en pourboires, d it M .Gates. Mais mon pè­
re m ’a  laisse tan t d ’argen t que je ne sais 
qu’en faire.

«L’argen t est fait pour être dépensé, d ’u ­
ne façon ou d 'une autre, et je le dépense. 
Je ne désire pas en laisser plus qu’il n ’en 
faudra pour m ’acheter un cercueil après ma 
mort.»

Fez ou rabat ?
La Commission des affaires extérieures a 

entendu à Paris le m inistre des Affaires 
étrangères sur le choix de la fu ture ca­
pitale du Maroc.

Le m inistre a  donné lecture de deux télé­
gram m es de M. Lyautey, résident général, 
concluant en faveur de R abat et insistant 
auprès du gouvernem ent pour qu’il obtien­
ne de la Commission qu’elle abroge son vo­
te précédent en faveur de Fez, ainsi que 
sa décision de n ’accorder qu’un crédit de 
500,000 fr. pour des installations provisoi­
res à Rabat.

Après discussion, la Commission a décidé 
de m aintenir e t ses votes an térieurs et les 

! conclusions de son rapport.
Un record chirurgical.

E n ces temps de records, il ne faut pas 
s'étonner de voir les chirurgiens en tre r daris 
cette voie e t chercher à conquérir un re ­
cord de vitesse.

Sauf réclam ation, ce record bien o rig i­
nal semble apparten ir à un chirurgien des 
hôpitaux de Saint-Etienne, le docteur Vian- 
nay, qui affirm e avoir battu  tous les re ­
cords an térieurs en effectuant une opéra­
tion particulièrem ent délicate en soixante- 
deux secondes. Le temps fut chronom étré 
depuis l ’instan t où la pointe du couteau à 
transfixion pénétra dans la peau jusqu’au 
m om ent où la tum eur énucléé fut déposée’ 
dans le plateau....

La vitesse é ta it une chose précieuse chez 
les anciens chirurgiens, qui n 'avaient pas 
les anesthésiques à leur disposition; elle a 
perdu au jou rd ’hui son im portance. Mais, 
somme toute, nous préférons ce record à 
celui des «séries noires».

Mot de la fin.
Exactitude :
— L ’écrasé. — Tu diras à’ ma' femme; 

que je crains d ’être un peu en re ta rd  ce 
soir....

> ♦  «SB

La guerre  d’Orient
La victoire serbe d’Istip

On communique de source officieuse serbe 
les renseignem ents suivants: Istip vient d 'ê ­
tre repris par les Serbes ce matin. Depuis 
le 2 juillet, les Bulgares étaient restés sur 
la rive de la Bregalnitza. Le 3 les troupes 
serbes ont commenc él’attaque décisive sur 
tout le front. Le 6, on se rappelle l ’éclatan­
te victoire des Serbes à Kotchana, où l ’a i­
le droite bulgare, forte de 50 bataillons et 
de 100 canons, fut complètement défaite et 
séparée de l ’aile gauche, elle-même forte 
de 60 bataillons et de plus de 120 panons. 
L 'aile gauche bulgare fut rejetée clans la 
direction de Tsarevo-Selo, à  35 kilomètres 
des positions qu’elle occupait au début de 
l’action. i -j : Kïi-tfjfNJ

A la bataille d ’Istip, le centre bulgare a 
réussi à se m aintenir et à protéger la re ­
traite de l ’aile gauche, pendant que les Ser­
bes poursuivaient l ’aile droite des Bulgares. 
Après la bataille d ’Istip, les Bulgares se 
sont retirés vers Rodovitza et Petchovo, 
poursuivis par les Serbes et l ’arm ée grecque 
qui a débouché du côté de la Stroumitza. 
La bataille de la Bregalnitza fut une des 
plus sanglantes parmi celles livrées durant 
la guerre balkanique. Elle aura sa place 
imarquée dans l ’histoire militaire à cause de

l’acharnem ent des adversaires en présence 
let des pertes subies.

Le choléra s’en mêle
On m ande de Belgrade à  la «Nouvelle 

Presse libre»: Le champ de bataille étant 
jonché de milliers de morts et de blessés, 
e t le choléra faisant rage à Istip, le com­
m andem ent suprême de l’arm ée serbe a o r­
donné une suspension des opérations afin 
de relever les blessés, d ’enterrer les morts 
e t de prévenir ainsi la propagation du cho­
léra.

E n  présence du danger de voir se propa­
ger le choléra régnant dans les Balkans par 
les soldats bulgares prisonniers, les autori­
tés de la (frontière autrichienne ont pris 
toutes les (mesures nécessaires.

Le jeu de la Roumanie 
Occupation de la ligne Turtukai-Baltchik?

On apprend de source roumaine bien in­
formée que la mobilisation sera complète 
cette semaine. L ’attitude de la Roumanie 
n ’est inamicale à l ’égard d ’aucun des belli­
gérants, mais la Roumanie ne peut perm et­
tre  dans l ’équilibre des Balkans aucun chan­
gem ent qui pourrait lui être nuisible. Si la 
Serbie était menacée, certainement la Rou­
manie serait obligée d ’envoyer ses troupes 
en  Butearie. P ar contre, si la Bulgarie est 
m enacée, la Roumanie fera valoir son in­
fluence en faveur de la Bulgarie. E n  outre, 
elle veut s ’assurer une frontière stratégique 
pour la défense de ses territoires afin de ren ­
dre impossible, du moins très difficile, une 
revanche de la part de la Bulgarie dans le 
cas où la Roumanie serait forcée d ’exercer 
une action contre les Bulgares. Il est donc 
probable que les troupes roumaines occupe­
ront le territoire à  partir de Turtukai, sur 
le Danube, jusqu’à Baltchik, sur la  mer 
N oire, e t que le restant des forces de la 
Roumanie sera employé à  l’exécution de sa 
politique, qui tend à empêcher une altéra­
tion de l ’équilibre en intervenant entre les 
belligérants.

La Turquie se prépare
Les autorités militaires réquisitionnent 

rapidement tous îles moyens de transport.
Sir Ed. Grey, président de la conférence 

des am bassadeurs, a été saisi par le gouver­
nement turc d ’une demande tendant à ob ­
tenir l ’évacuation par les Bulgares des ter­
ritoires situés au delà de la ligne frontière 
Enos-M ydia fixée par les puissances. Ces 
territoires, jusqu’à leur délimitation défini­
tive, seraient convertis en zone neutre de 
façon à  perm ettre à  la population musul­
mane, originaire de ces régions et réfugiée 
à  Constantinople, de retourner dans ses 
foyers.
  —  ♦ —» -----------------

Les faits du jour
Le cœur des humbles

Un Brésilien oublie ses bijoux dans un 
taxi-auto, le chauffeur les rapporte, il y 

en avait pour 150,000 francs!
M. Anton in Séabra, sa' femme e t ses deux 

filles, de Rio-de-Janeiro, arrivés il y a  15 
jours, à Paris .venant d'A llem agne par la 
Suisse, devaient p a rtir  avant-hier m atin 
pour Lisbonne.

M. Séabra et sa famille quittèrent l ’hôtel 
où ils étaien t descendus, avenue d ’A’ntin, à 
onze heures du m atin. Deux autos-taxi les 
conduisirent à la gare d ’Orsay. Dans. l’un 
se trouvaient M. e t Mme Séabra et une 
partie  des bagages, dans l ’au tre  leurs deux 
filles e t le reste des colis. Parm i ces colis 
se trouvait un petit sac de1 voyage conte­
nant pour 150,000 francs, de bijoux et une 
somme de 6000 francs en argen t anglais.

A  la gare d ’Orsay, dans le hall ,M. Séa­
b ra  s ’aperçut avec stupéfaction que le sac 
m anquait. Il courut aussitôt à  la recherche 
des chauffeurs, mais l 'un  d ’eux seulement 
é ta it encore là; le précieux colis; n ’était pas 
dans; sa voiture.

Sans perdre une m inute ,M. Séabran re- 
Hmîma à il’hôtel. Le sac n ’y é ta it pas. On lui 
affirm a qu’il avait été chargé avec lçs; au ­
tres sur l’une des automobiles.

Le Brésilien se rendit alors au  Parquet 
et porta plainte auprès de M. Boucard, ju ­
ge d ’instruction.

Le m agistra t prévint aussitôt M. Gui- 
cliard, chef du service de la Sûreté. Une 
enquête fut ouverte; le personnel de l’hôtel 
interrogé ne put donner aucun renseigne­
m ent intéressant.

Là déposition d ’un témoin qui, quelques 
instants avant le départ de la fam ine Séa­
bra, vit rôder devant l ’hôtel une automobile
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dans laquelle trouvait un jeune hom m e, 
et qui suivie leux, au tre s  vers la g a re
d ’O rsay , fit q u ’il s ’ag issa it d ’un vol,
m ais d an s la .nés le chauffeur rapporta
le sac et son contenu  in tac t au  g a rag e  de la 
com pagnie qui l ’em ploie.

Actuellement à Paris, on scie le Pent-Neaf
Un tour de force de la science

- r  I ls  son t en tra in  de scier le Pont- 
Neùf.

— Scier Je Pont-Neuf!
■=— P arfaitem ent! E t  si vous voyiez com ­

m e c est bien fait! C ’est net; c ’est p ropre; 
p a s .d e  débris, pas de  déchets: du bel o u ­
vrage.

— Scier le P ont-N eufI
— -Eh bien, .oui: scier, le Pont-N euf. Ça 

vous étonne? P ourquoi? A cause de son a n ­
tiquité?... M a is 'n ’ayez cra in te ; il est encore 
robuste. R egardez-le du pont des A rts. Ce 
doyen  des ponts de Paris, vieux bientôt de 
quatre  cents ans, soutient sans fléchir le 
poids du trafic et celui de sa réputation , et 
l ’allusion «solide com m e le Pont-N euf» reste  
de circonstance. Si on l ’opère au jo u rd ’hui, 
ce  n 'e s t pas que sa constitution soit m ena­
cée, c 'es t q u ’on veut l ’ad ap te r aux ex igen­
ces de la circulation. A quatre  siècles de d is­
tance, les m odes d e  locom otion se  sont 
forcém ent transform és.

On a  fait avec lui com m e fait le ch iru r­
gien avec le patien t qui doit sub ir une la ­
parotom ie; l ’épiderm e, le derm e, le réseau 
m usculaire, je veux dire le pavé, la te rre  
battue, les fils, les conduites ,,!es tuyaux, 
o n t été cl abord  écartés; alors la p ierre s ’est 
trouvée m ise à nu. C ar le P on t-N euf avait 
tjn tab lier de pierres. E t  quel tab lier! 1 m è­
tre  et dem i d ’épaisseur. C ’est là dedans q u ’il 
b u t  scier. - . . .

L’opération
L/opération  se fait dans le sens de là lon ­

gueur. Il s ’ag it d ’am énager d ’un b o u f à l ’aUr 
tre  du vieux P o n t-N eu f la canalisation sou ­
terraine où seront tendus les câbles le long 
desquels le tram  m oderne, tra în an t sous lui 
son patin, vient p rendre  l ’éncrgîe. Avouez 
que c ’est épatan t. Le pont dont les sujets 
d ’H en ri IV  ont assem blé les blocs, le vieux 
pon t en tre  les p arapets  duquel ont passé des 
rois, des reines, des cortèges ordonnés et 
d es  feu les désordonnées; le pont su r le dos 
duquel, deux, tro is ,v:inq ,feix révolutions 
iont passé; le P on t-N euf n ’est pas encore 
lassé d e  voir des choses neuves; il se la is­
se au jo u rd ’hui com plaisam m ent « ouvrir» 
pour s ’ad ap te r aux  m odes de l ’électricité.

Oh a p ris  tou tes les précautions. On a u ­
rait pu  creuser, on  scie. L ’opéré sera m oins 
ébranlé. Sous un ab ri de fortune, une d y n a­
mo: inet en  m ouvem ent un fil de fer sans 
!in, Im aginez un  cad re  rectangu laire  dont 
:e fil donne le tracé. L a base  est posée sur 
-x p ierre. Le fil en  m ouvem ent fait ce que
•rait la scie, ca r  la p ierre d u re  se scie avec

— scie sans den ts, au  m oyen de l ’eau et 
•’ ; iès pilé. Ces auges, don t le bec affleure

MjVt .ente que le fil a  déjà  creusée, con tien­
n e n t  le m élange, eau et g rès, qui s ’écoule 
au fu r et à  m esure, perm ettan t au  lien de 
m étal, en co u rse  d ’approfondir constam m ent 
le si'lon. C ’est d ’une sim plicité adm irable.

D evant la  nym phe de l ’an th rax , don t le 
g ran d  natu ra lis te  J.-.H  F ab re  nous a  fait 
voir l ’appareil, devant ce rud im ent d ’insec­
te, véritable m achine à fo rer la pierre, nous 
som m es to u t ém erveillés.

L ’ingénieur fa it aussi bien que l ’an th rax , 
«nais nous som m es trop  près de lui et trop  
accoutum és aux  effets de ses m achines, dont 
nous ignorons d ’ailleurs p resque tou jours le 
secret. Voilà pourquoi, to u t m erveilleux et 
variés q u ’ils soient, ses travaux  nous é ton­
nen t moins.

K» «

NOUVELLES SUISSES
L’ouverture du Lœt&chberg.— La collau- 

dation . finale du chemin de fer duLœtsch- 
berg a  été fixée par lé Département fédé­
ral des chemins de fer au vendredi 11 juil­
let courant. Si le résultat est satisfaisant, ia 
proposition sera probablement faite, au Con­
seil fédéral, d ’ouvrir la ligne à l’exploita­
tion régulière le 15 juillet.

Pro Gothardo. — >Le grand comité de l’Al- 
sociation pour les intérêts du Gothard s’est 
de nouveau occupé du programme d ’activité 
de l’Association. Tous les cantons de la zone 
gothardiste .sauf Baie-Campagne, avaient 
envoyé des délégués. Le programme primi­
tif n’a subi que deux modifications; le pos­
tulat demandant la voie normale pour la ligne 
du Brunig a été abandonné et remplacé par 
la promesse d ’installer sur cette ligne la 
traction électrique.

L’assemblée a admis dans le programme 
l’amélioration de la ligne du sud-argovien 
et le raccordement direct du tunnel de base 
du Hauenstein à la ligne d ’Aarau.

Une nouvelle assemblée aura lieu en sep­
tembre à Lucerne pour l’approbation défi­
nitive du programme et pour la désignation 
du siège social.

Les tunnels. — Pendant le mois de juin, 
H a été percé, au tunnel de base du H auen­
stein, 182 mètres du côté sud et 282 du cô­
té nord. Actuellement 4090 mètres sont per­
cés sur les 8135 que comprend le tunnel; 
c’est le 50,2 °/o.

Au tunnel du Moutier-Granges il a été 
percé, pendant le mois dernier, 120 mètres 
du «côté nord et 147 du côté sud. Le dé- 
t>it des sources diminue.

V ile  Congrès universel des écoles du jdi- 
/nanche. — Les nies de Zurich présentent 
d ' quelques jours une animation extra­

ordinaire. Le V ile  congrès universel des 
écoles du dimanche, qùi «é réunit du 8 au 
15 juillet à Zurich, y "a amené des cinq 
parties du monde, au nombre de plus de 
2000, des gens de toute langue et de toute 
nation.

ST-GALL. — Un déserteur allemand tû t. 
A Engelberg ,un sergent de gendarmerie 
nommé Gyger, voulant procéder à l’arres- 
tatin d ’un soldat allemand, avait pénétré
dans la gare de Wyttenbach. Le soldat se 
défendit au moyen de sa baïonnette et bles­
sa grièvement le gendarme. Celui-ci f it 
alors usage de son arme et tira sur le 
déserteur un coup de revolver. Le soldat 
a été tué.

On annonce qu’il s ’agit du soldat Karl 
May, du régiment de grenadiers de Stutt­
gart, où il était recherché pour désertion. 
Il a été établi que le gendarme a agi en 
état de légitime défense.

TESSIN . — Le funiculaire du Mont des 
Anges. — Mardi ont eu lieu les essais du 
funiculaire du Mont des Auges, qui^ sera 
mis en exploitation à parir du 1er août.

TESSIN . — Contrebande de montres. — 
Les douaniers italiens de Chiasso ont sé­
questré dans un char de la voirie commu­
nale deux paquets contenant chacun deux 
cents montres en argent.

Les personnes impliquées dans cette ten­
tative de contrebande sont un négociant 
de Chiasso et un commerçant de Milan.

VAUD. — TAccident mortel. — On a re­
levé mardi dans le lit de la Broyé, près 
de Moudon, le cadavre d ’nn nommé Dize- 
rens, de St-Cierges, 65 ans, qui a fait une 
chute mortelle dans les rochers bordant la 
rivière.

VALAIS. — Faux monnayeurs. — Deux 
individus, aux allures suspectes qui se sont 
présentés mardi aux guichets de la Banque 
cantonale à Sion, ont été arrêtés et trou­
vés porteurs d ’un stock de faux billets amé­
ricains. L’un est Allemand, l’autre Italien.
--------------------------- . u n iro  ♦ • e m g » . . ---------------------

ETRANGER
Chute tragique dans un funiculaire

Mardi soir, à Capri, le câble métallique 
du funiculaire s’est rompu et une voiture a 
é(té précipitée de la gare supérieure à la ga­
re inférieure. II y a  deux morts qui n’ont 
pas encore été identifiés. On croit que ce 
sont des Allemands. II y a en outre une 
vingtaine de personnes blessées dont plu­
sieurs grièvement.
Manifestations antimilitaristes à Barcelone

On mande de Barcelone que l’agitation, 
contre la guerre du Maroc continue. Les dé-/ 
légués de la jeunesse radicale réunis à la ré­
daction du journal «El Progresse» ont dé­
cidé de tenir le 17 courant, à Barcelone, 
des meetings contre la guerre et de poursui­
vre l’agitation dans toute la Catalogne. Le 
groupe «La Révolta» se réunira jeudi à la 
Puebla Nueva dans le même but.

Les autorités prennent toutes les mesures 
pour assurer l’ordre.

Troubles à Lcoben
De violentes bagarres ont éclaté à Leben 

entre mineurs de différents puits. La police 
est intervenue; elle a été accueillie par une 
grêle de pierres et par des coups de revol­
ver. La police a effectué une charge à la 
baïonnette. L ’ordre a été rétabli. Il y a 
plusieurs blessés.

Un socialiste chrétien
« .

L1 «Espoir du Monde» n ’est pas comme on 
T a  écrit ici, une petite revue pacifiste, c’est 
l’organe des socialistes chrétiens de langue 
française. -

Car il y a des socialistes chrétiens.
Paul Passy est l’un d ’eux.
Notre camarade Paul Passy, car il a droit 

à ce titre, est membre du Parti socialiste uni­
fié. Il appartient à un groupe socialiste de 
l’arrondissement de Sceaux.

*
*  *

Paul Passy, écrit notre camarade Lita- 
lien, professeur à Dijon, qui nous communi-. 

que ces renseignements intéressants, Paul 
Passy . représente ,en effet, ce type si fré­
quent dans les pays anglo-saxons: le socia­
liste chrétien, socialiste parce que chrétien. 
Type presque inintelligible pour qui assimile 
chritiasnisme avec catéchisme, cléricalisme, 
Syllaous. Paul Passy puise le christianisme 
aux sources vives de la Bible juive et de 
l’Evangile chrétien. Ses initiateurs à la 
vie morale et à la vie sociale sont les 
prophètes d’Israël, ces grands idéalistes, ces 
'audacieux utopistes ,et le dernier et le plus 
grand de tous, le Jésus du Sermon sur la 
montagne.

Pau! Passy a fait, il y a quelques années, 
un héritage de 50,000 francs.

Il le consacra tout entier à établir dans 
l’Aube jne coopérative socialiste agraire.,

En somme ,un homme, comme dit Lita- 
lien, que nous pouvons tous saluer bien basl

(«La Guerre sociale»).
■ -  - —  — -------------------

Chronique régionale
En Ajoie

PORRENTRUY. — Notre article sur 
le! Tartufes du radicalisme a fait l’effet 
d ’une pierre jetée dans une mare à gre­
nouilles .

Si nous n’avions la  certitude que nous 
perdrions notre temps , à citer de? faits 
où la liberté du voté a été outrageusement 
froissée par certains de ces radis, qui se 
réclament comme libéraux, nous le ferions 
certes, mais passons, nous sommes en juil­
let, — période caniculaire, du moins sur le 
calendrier les esprits malgré les ondées 
froides sont surchauffées. On essaie, dans 
le camp radical, mais hélas! combien en 
vain, à jeter le discrédit sur nos hommes 
de “confiance. On publie même une lettre- 
pamphlet dans le «Peuple» inventée de tou­
tes pièces dans laquelle un ouvrier-libéral 
(sic) a vu depuis quelque temps nos amis, 
nos chefs sociàlistes, soudoyés par les ha­
bitués du Café Schlatlerü!

Pour ceux qui connaissent nos amis au­
cun n ’ajoute crédit à pareilles élucubra­
tions. Nous repoussons dédaigneusement du 
pied de tels arguments malhonnêtes.

Nous mettons le «Peuple» au défi, devant 
un jury cl’honneur, de nous citer un nom 
d’un ouvrier socialiste qui oserait déblaté­
rer sciemment contre nos chefs ouvriers 
inscrits au parti socialiste suisse. Ce piteux 
canard, pour les besoins de sa cause, in­
vente de toutes pièces les pires bourdes 
possibles. Supposons pour un instant qu’il 
se trouve un vendu quelconque, un prosti­
tué politique qui calomnie nos amis, cela 
ne peut avoir aucune valeur pour nous, so­
cialistes militants, les lâches et les tra î­
tres finissent toujours comme ils ont vé­
cu. Ceux-là même qui les ont à leur solde, 
après les avoir asservis pour la triste be­
sogne de jaunes et de mouchards les mé­
prisent et les chassent, après usage.

Allez demander, au premier venu de nos 
amis, si Nicol, joliat, etç., ont des rela­
tions avec le parti conservateur, on vous 
rira au nez. Nos camarades savent ce qu’ils 
sont et ce qu’ils ont à faire. Ce n ’est pas 
l’ouvrier-libéral du «Peuple» qui est à mê­
me de leur donner des conseils.

E t alors même que les socialistes au­
raient des points de jonction pour certains 
sujets politiques d ’occasion — voir propor­
tionnelle, etc., — qui aurait-il d ’extraordi­
naire, puisque depuis 10-15 ans, par leurs 
conciliations les deux partis bourgeois n ’ont 
cessé de se faire des mamours, sur le dos 
des socialistes, tout naturellement.

Est-ce peut-être parce que le vent n ’est 
plus à la conciliation que MM. les rad i­
caux cherchent actuellement midi à qua­
torze heures, comme on dit, et rejettent sur 
autrui les fautes qu’ils n ’ont cessé de com­
mettre eux-mêmes?

Que le fameux «ouvrier libéral» (sic), qui 
voit les choses autrement qu’elles ne de­
vraient être, ait la grande obligeance de 
citer des faits précis où nos chefs, socia­
listes aient failli à leur devoir et démérité 
du parti socialiste duquel ils se réclament 
fidèles adhérents.

Nous lui en saurons gré car nous aimons 
la lumière en toutes choses; nous appelons 
les choses ipar leurs noms : un chat, un chat ! 
Rolin un fripon et un mouchard un petit 
morveux qui mérite d ’être mouché.

(Argus).
    J I M M P  ■ »  B f l » ------------------------------

Canton de Neuchâtel
LE LOCLE. — A la commission scolair. .

— Séance du 8 juillet. 31 membres pré­
sen ts , plus les deux représentants du Corps 
; enseignant primaire. Av début de la séan- 
; ce le président salue les représentants du 
Corps enseignant qui, pour la première fois 
assistent à notre assemblée.

Fête scolaire. — Comme l’année dernière, 
le cortège sera composé de même maniè­
re et se formera sur l'esplanade du Nou­
veau collège; départ à 8 h. %. L ’après- 

i  midi, la fête champêtre aura lieu à Beaure 
gard.

Littérature immorale. — Il a été consta- 
taté plus d'ime fois qu’un certain nombre 

ide nos élèves de l’école secondaire, en fait 
de littérature — et quelle littérature! — al­
laient s’«approvisionner» dan’s un certain 
kiosque. Or, ce kiosque possède et étale 

:sans vergogne aux regards de tous une 
coJlectio;n de 'livres et de brochures, dont les 
cotivertures illustrées et les titres peu équi­
voques fascinent étrangement la curiosité 
de notre jeunesse. Celle-ci, malheureuse­
ment se laisse tenter et c’est ainsi que ces 
lectures malsaines partout se répandent, 
semant dans le cœur et l’esprit de nos jeu­
nes gens clés germes de corruption. Le Bu­
reau s’étant occupé de cela, fait la propo­
sition à la Commission de faire des dém ar­
ches auprès des autorités compétantes pour 
que celles-ci fassent interdire purement et 
simplement la vente de pareils produits. 
Après discussion, la proposition du Bureau 
est acceptée énergiquement à l’unanimité.

Cinématographe. — Un autre danger pour 
la jeunesse, sont les spectacles cinémato­
graphiques. La C. S. eut déjà à s’en oc­
cuper. L,e dimanche, des matinées pour en­
fants ayant été organisées par la direction 
du cinématographe, il avait été convenu 
entre cette dernière et les autorités com­
munales que rien de licencieux ne devrait 
figurer au programme de ces séances. Or, 
ensuite d ’une circulaire que le Bureau a 
reçue par l’intermédiaire du Conseil commu­
nal, circulaire émanant du Conseil d ’Etat, 
qui désire enquêter sur l’influence qu’ont les 
vues cinématographiques sur les enfants, 
la question est de nouveau remise en dis­
cussion. Il est à constater, malheureuse­
ment que, pour ce qui concerne les m ati­
nées susdites, les films ne nous paraissaient 
pas de nature à être présentés à des en­
fants.

Des mesures plus rigoureuses seront pri­

ses à l’avenir pour faire observer plus strie?* 
tement les règlements à l'usage de la jeu­
nesse de nos écoles. Nous demanderons, çfl 
outre, la Ssuppnession des matinées et de ton'-» 
tes séances offertes aux enfants, abstraction! 
faite de celles qui pourraient être organi-: 
sées spécialement par la Commission scolai­
re. El, finalement, nous dé.-iverions voi.fi 
tous les parents assez intelligents pour nie 
plus prendre avec eux leurs entants quanjl 
ils se rendent au cinéma.

Voilà en substance ce que la Commission 
scolaire, sur cette matière, présentera au 
Conseil communal.

La Chaux-de-Fonds
Musique « La Lyre ». — Conformément à 

l’entrefilet paru antérieurement dans nos co­
lonnes. MM. les membres honoraires, d ’hon­
neur, passifs et amis de la musique « La 
Lyre» sent rendus attentifs à l’annonce in­
sérée dans ce numéro, concernant la course 
annuelle.

Mis à l’ombre. — Hier soir, au sortiiî 
d ’un café de la rue de l’Hôte! de Ville, des* 
faucheurs, pris de boisson ,ont frappé unt 
agent de noiiee à coups de pierres. On les 
a mis à l’ombre. 1

Conlre la tuberculose. — La Ligue locale 
contre la tuberculose paie, en tout ou en 
partie, le séjour dans des sanatoria à des. 
malades nécessiteux .Quant à ceux auxquels 
des ciiconstances spéciales ne permettent 
pas ce déplacement, elle s’efforce de Icuij 
fournir une nourriture fortifiante et de leur 
faciliter la location de logements sains.

Enfin, désireuse de diminuer ,autant que 
possible, les causes de contagion, elleaad-1 
joint à son dispensaire gratuit une «buande­
rie gratuite» également (Crétêts, 149), pour 
laver et désinfecter le linge. Comme lâ 
désinfection complète des linges contaminés' 
n’est guère facile dans les buanderies o r­
dinaires — domestiques et autres — il est 
fort à espérer qu’un grand nombre de i ala^ 
des voudront bien profiter de l’occasion qui 
leur est offerte.

CHRONIQUE SPORTIVE
'Le tour de France cycliste 

L’es 59 parlants restant qualifiés pour la 
sixième étape, Bayonne-Luchon (326 km') 
ont pris le départ mercredi matin, à 3 heu­
res précises.

Thys est arrivé premier; il a mis 13 h". 
54 m. 23 s. Christophe casse sa fourche à 
22 kilomètres avant d ’arriver à Cauterets.

Buyssc arrive second à 5 h. 12 m. 20 S„ 
très dispos. Garrigou vient ensuite à 5 h. 
24 m. 22 secondes. — 4. Lambot ,5 h. 28 
m. 52 s. ; 5. Petit-Breton 5 h. 30 m. 40 

s. — 6. Rossyus, 5 h. 42 m. 55 s. — 7. 
Vandaeîe 5 h. 44 m.# 39 s. — 8. Faber, 
5 h. 46 m. 56 s. — 9. Hostein, 5 h. <16 
m. 56 s. — 10. Mottiat, 5 h. 55 m. 53 g.

Dernière heure
Déroute bulgare

BELGRADE, 10. — Suivant un commu­
niqué officiel, les Bulgares seraient en dé­
route partout. Leur attaque sur la Vlasina 
a été repoussée.

Serbes et Grecs 
BELGRADE, 10 juillet. — Les Serbes 

ont pris contact avec les Grecs.
Les Bulgares évacuent 

A TH EN ES, 10 juillet. — On apprend 
de bonne source que les Bulgares ont éva­
cué Kavalla e* Dédéagatch.

Nouvelles bulgares 
SOFIA, 10 juillet. — Les troupes bulga­

res ont obtenu des succès sur tout le front 
(Réd. — Mais on ne dit pas où).

Les attaques serbes ont été repoussé*^ 
par des contre-attaques énergiques et les 
Serbes ont éprouvé de grandes pertes.

A l’est, sur la rive droite de la  Struma, 
les troupes grecques n ’opèrent que faible­
ment.

Condamné à mort
MADRID, 10 juillet. — Sanchez Allegre, 

l’auteur de la récente agression contre le 
roi, a été condamné à mort. 11 a refusé de 
signer la sentence; on croit qu’il se pour­
voira en cassation.

Dans le Rand
JOHANNESBURG, 10 juillet. - On con­

sidère la grève des mines comme termi­
née. Le calme est maintenant complet, par 
contre on craint une grève des. cheminots.

Violente tempête 
MILAN, 10 juillet.— Une tempête d’une 

violence inouïe s’est abattue sur toute l’Ita­
lie septentrionale. Pendant une heure la 
grêle est tombée en abondance sur Berga- 
me. Deux ouvriers ont été frappés par la 
foudre. Une maison s’est écroulée. .Un mil­
lion de dégâts.

Retour de la neige 
BELLIZONE, 10 juillet.— L'a neige est 

tombée si bas sur les montagnes que le bé­
tail a dû abandonner les alpages.

M UNICH, 10 juillet. — On signale une 
température extrêmement basse dans les 
régions montagneuses de la Bavière, où la 
neige est tombée à partir de '1000 mètres, 
causant de graves dégâts dans les forêts.

La prévision du tem ps
Ciel nuageux. P réc ip ita tions p a r zones. 

Sur le., m ontagnes encore tem ps froid.
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CINEMA APOLLO
En supplément au programme:

MOINEAUX AFFAMÉS
D’après le célèbre roman bien connu de M. Gaston DER YS

Grand drame social en deux parties, édité par la renom m ée Maison ECLAIR. Drame puissant, action dramatitfue 
traitée avec force et couleur. Que dire de ce lilm, sinon qu’il est poignant, réel et d’actualité.

C’est un de ces drames dont le succès est assuré par des qualités hors Mgne. 178 0

Oui, plus d’illusions ! De la vie ! Plus de scènes truquées !

Vu la longueur du programme, on commencera à 8 heures 20 précises

Ce soir 
DERNIER SOIR

:n d r ed i et SAMEDI

Gratis! Un Ballon
Pendant ces deux Jours, nous offrirons à titre gracieux à chaque 
client faisant au  m inim um  un achat de fr. 2.— en m archandises

un joli Ballon

NOS

Chapeaux *pour Dames
sont vendus en fin de saison

Série I Série II Série III

50 50 10.
Choix varié

Chapeaux pour Fillettes
Série I

95'

pour
Série II

75
Série III

95

Chapeaux Garçons
Forme canotier Jeau Bart Forme cloche

95 et 60 et. 1.25 et 95 et. 125 et 95 et.

GRANDS MAGASINS

JULIUS BRANN & Cie

LA CHAUX-DE-FONDS

Au Bon Mobilier
Léopold-Robert E ( l m o n d  M E Y E R  Léopo^ ob6rt

Lits complets, depuis fr. 100 I Divans moquette, dep. fr. 85 
Chaises i  » 5 1 Arm oires à glace, » » 135

Cooperateurs, achetez votre lait i la Laiterie 
Coopérative, à 2 2  cent le litre.

our
les Promotions
Grand choix de 
Costumes 
pour Garçons

COSTUMES coutil 2 ,-  3 ,” 4 ,-  5 ,-  à 1 2 ,-  fr.
PANTALONS coutil 1 ,-  1 ,50 2 ,-  2 ,50  fr.
COSTUMES laine, façon sport 8 , - 1 0 , - 1 2 , - 1 5 , - 1 8 , -  20 fr.
PANTALONS pour hommes 4 ,-  5 ,-  6 ,-  à 2 0 ,-  fr.
PANTALONS sport 1 2 , - 1 3 , - 1 5 , -  fr.
COMPLETS sport en loden imperméable, seulement 35.-fr . 
virons «HO .  .  .  r . . 4 ,50  5 , - 6 , - fr.
VESTONS alpaga 1 0 , - 1 2 , - 1 5 , - 1 8  fr.
800 COMPLETS hommes, le plus beau et le meilleur 2  3 5 ,-  fr.

Au Pri
M A I S O N

ique 35-
N A P H T A L Y
LA CHAUX-DE-FONDS 1 7 4 8

Logements d e 2 et 3 cham bres, au
soleil, avec balcon, cour, ja rd in , eau 
et gaz installés. Prix  m odérés. — S’a­
d resser E p la tu res 3, au 2“* étage.

A la m êm e adresse, à louer une jo ­
lie cham bre m eublée. ’l r a a1769

Pâturage du Haut-des-Com bes
Samedi 12 Juillet, à 2 heures ap rès m idi

Fête de la Jeunesse
organisée pa r

les Eglises, la Croix-Bleue et les Unions Chrétiennes 
CO N C ER T par la Musique de la Croix-Bleue

P U T  Buffet. Jeux divers. Distribution gratuite aux enfants T ®
En cas de p lu ie , renvoi au  d im anche 13 couran t. 1772

fh am h rfl A louer J° lie cham bre  
vllalllUIC» m eublée située au soleil, 
à  personne  de to u te  m oralité  trav a il­
lan t dehors. — S’ad resser rue  du Parc 
100, «a  rez-de-chaussée à  gauche.

1745

Que tous ceux qui désirent g,acteas:
bleaux, panneaux , b ijou terie , s’ad res­
sent en to u te  confiance à M. Louis 
G uyot, rue  Basse 10, S t-lm ier.

Prix  trè s  avantageux. 1279

Restaurant des Endroits
Sam edi 12 et Dimanche 13 Jullet, dès 2 h. après-m id i

Fâte de la Jeunesse
organisée par

la  Musique LA PERSÉVÉRANTE la Chorale L’AVENIR 
et le CERCLE OUVRIER

GRÆNB CONCERT
Jeux. Roue aux millions. Jeux de boules 

Belle-mère. Loto. Fléchettes. Tonneau. Massacre dea 
innocents. Tir au flobert (inolïensif). Tombola.

D A N S E  EÆ Æ 2 rc F Ê T E  D E N U IT
§ 0 g T  Jeux e t distribution gratu ite  aux enfants

En cas de m auvais tem ps^ la distribution aux enfants m  U rj
Cercle Ouvrier, dès 3 heures de l'ap rès-m id i.
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Blouse 2.95
— L a m êm e  e n  l  q a  

m o u sse lin e  ln in e  T«UU

RAYON SPÉCIAL
DE DEUIL

B L O U SE S SOIE NOIRE  
BL O U SE S LA IN E  NOIRE  
BL O U SE S SA T IN E T T E  NOIRE

Les quelques articles représentés cl-contre 
ne donnent qu’un faible aperçu du Grand 
choix que nous avons â offrir â notre clientèle 
et que seule une visite à nos rayons permettra 

d’apprécier

DIaiica  en  b a tis te  b la n -  Q QA
DlUUüU ch e . av . e t  s . co l W iüv

BlOUSe g a rn ^ b  iTlgarè 3.90

BlOUSê uteSesl̂ S

Notre assortiment comprend 
T O U S  L E S  P R IX  -----------

T O U S  L E S  G E N R E S
des plus simples 
aux plus riches

Afin de pouvoir soumettre exclusivement des 
M a r c h a n d i s e s  non d é f r a î c h i e s  
l e s  B l o u s e s  e t  l e s  R o b e s  n e  

s o n t  p a s  r e m i s e s  
à  c h o i x f W M  lü

Blouse cn nanzoukbia„c fr. 1.25

D em ain  Vendredi, s u r  la  Place de l'Ouest e t  Samedi s u r  la  
Place du Marché ■ 1777

CABILLAUDS, à 5 5  cent, le demi-kilo
COLINS, à 65  cent, le demi-kilo
VENGERONS, à 70  cent, le demi-kilo

Toujours grand choix de Poules, Poulets de grain, Pigeons
S u r  d e m a n d e , la  v o la ille  e s t  tu é e , d é p lu m é e  e t  p o r té e  à  d o m ic ile . 

T é lé p h o n e  14.54._______ Se re c o m m a n d e  c h a le u re u s e m e n t, M m e D A N I E L .

F a ite s  vos .  j  e n v iro n  20 p la n c h e s  n eu v es
H  «C lllllC  b ru te s ,  d e  50 cm . à  3,35 m . 
d e  lon g , 30 cm . d e  la rg e  e t  2 '/»  cm . 
d 'é p a is se u r . — S 'a d re sse r  r u e  cle la  
ro n d e  41, au  l*r é tage . 1760

I m i n n  f j l l n  lib é ré e  d es  E co les e s td e -  
t lCUl IC 11110 m a n d é e  p o u r  fa ire  les 
c o m m iss io n s  e t q u e lq u e s  tra v a u x  d 'a ­
te l ie r .  — S ’a d re s s e r  chez  M. A d o lp h e  
G u g g ù b e rg , B elle-V ue 19, (P lace  d ’A r-
m es). 1757

SIROPS
v o u s-m ê m e s  avec  les  E x tra i ts  h o l la n ­
d a is  q u i o n t  la  p lu s  g ra n d e  re n o m ­
m ée . 1436

Droguerie neuchâteloise, 
Perrochiet & Gie, r u t  d u  P re - 
m ie r -M a rs  4.

EMPLOYEE 
de BUREAU

active et intelligente, connais­
sant si possibie la branche 
horlogerie, trouverait emploi 
stable, pour être occupée à 
l’entrée et la sortie du travail 
à la Fabrique MOVADO, rue du 
P arc 117_ _ _ _ _ _ _ H-20H8-C isos

Â lflllPP P o u r  Ie o c to b re , u n  b eau  
ÎUUCI lo g e m e n t de  3 p ièces , c o r r i ­

d o r  éc la iré , s itu é  ru e  des J a rd in e ts  5, 
au  3™ étag e . 1773

Charles RUAU fils
T a p iss ier

Concorde, 8 (Bel-Air)
Se recommande pour tout 

ce qui concerne sa profession.

BOULANGERIE-CAFE PRETRE
T o u s  l e s  SAMEDIS, d è s  5  h e u r e s

Gâteau au from age  
♦  s è c h e s #  §

Course Annuelle de la Musique LÂ LYRE
I t in é ra ire  : Chaux-de-Fonds 

Le Locle—Morteau—Besançon—Dijon—M&con e t r e to u r  
les 2, 3 et 4 Août 1913.

D é p a r t :  le  2 a o û t, à  7 h . 08 d u  m a tin . R e to u r :  le  4 a o û t, à  11 h . 11 d u  so ir . 
P rix de la  course i Fr. 26.— (re p a s  e t  co u ch es  co m p ris )

L es in sc r ip t io n s  so n t reçu es  a u  lo ca l. P o u r  to u s  re n se ig n e m e n ts  c o m p lé ­
m e n ta ire s , s ’a d re s s e r  au  P ré s id e n t de  la  S ocié té , le s  so ir s  de  r é p é ti t io n  (m a rd i 
e t  sam ed i) au  lo ca l, Cafô d u  Télégraphe.

D e rn ie r  d é la i d 'in s c r ip t io n  : le  24 ju illet 1913. H-22132-C 1804

INSTALLATION DE GAZ 
Lustrerie i 

Réchauds 
Potagers

D anie l  J e a n R i c h a r d  19

Manchon soie «Incassable»

A C H E V E U R
d’ÉCHAPPEMENTS

ancre, pour la petite pièce 
soignée, très  capable et régu­
lier au travail, est  cherché  
par

Fabrique MOVADO,
1803 H-20117-C Parc 1 17.

Couleurs
Vernis - Laques 

Vernis émail 
Bronzes-Pinceaux

DROGUERIE NEUCHATELOISE 
Perrochet & Cie, rue du 

Premier-M ars, 4

Etat-civil de La Chaux-de-Fonds
D u 9 J u i l le t  1913

N a i s s a n c e s .  — V on N ie d e rh â u se n , 
L y d ia -M a rth a , fille de  K arl, em p lo y é  
a u x  a b a tto is  e t d e  C a ro lin a  d ite  L in a  
n ée  T sc h a n z , B e rn o ise . — F u c h s , R o ­
b e r t-W ilh e lm , lils  d e  E m il-G eo rg , 
b i jo u t ie r  e t  de  U erth a-M aria  n ée  H u - 
b e r ,  B adois.

Promesses de mariage. — P e r re t ,  
A rn o ld -E m ile , e m p lo y é  à  l ’U sin e  à  
G az, N eu ch â te lo is  e t  B e rn o is  e t  Kâ- 
n e l J e a n n e , h o r lo g è re . B e rn o ise . — 
R o b e rt, A rn o ld -E m ile , m a n œ u v re , 
N e u ch â te lo is  e t  D u b o is  L ou ise-A ngèle , 
m o d is te , N e u ch â te lo ise  e t  B ern o ise . 
— N agel, T h e o d o r-L u d w ig , P a s te u r  
a l le m a n d , B adois e t  B o ssh a rd  L in a , 
Z u ric o ise .

I»éc€>s. — 1425. W iila m , L u d w ig , 
ép o u x  de R o s in a  née A m a c h e r , A u­
tr ic h ie n ,  né  le 11 J a n v ie r  1857. — 
1426. Ise li, A n d ré , v eu f de  M arian n e- 
E m ilie  D esau les née  H a rd i, B e rn o is , 
n é  le 31 Mai 1837. — 1427. A esch li- 
n ia n n  née  G asser, M a rie -P a u lin e , 
v euve de  A u g u s te -H en ri, B e rn o ise , 
n ée  le  27 D écem b re  1840.

Inhumations
Du V en d red i 10 J u i l le t  à  1 h e u re .

Mr W illa m , L u d w ig , 56 a n s  e t G 
m o is, ru e  des F le u rs  34.

Mr Ise li, A n d ré , 76 a n s , 1 e t '/ j  m o is  
ru e  d u  P ro g rè s  75, sa n s  su ite .

M1»' A e sc h lim a n n -G a sse r, M arie- 
P a u lin e , 72 a n s  6 e t 1/» m o is , ru e  Nu- 
m a D roz 3, sa n s  su ite .

Etat-civil de Neuchâtel
D u 5 au  8 Ju in  1913

Naissances. — O liv ie r-A n d ré , fils 
de  E m ile -R o b ert B ra w a n d , m a c h in is ­
te  e t de  Id a -L in a  n ée  B lanc . — E d- 
gar-A ngelo , fils de  P a u l-O sc a r  F u re r , 
m a n œ u v re  e t  d e  E lin a  née  M onn le r.
— M a rie -E lisa b e th , fille de  M ario 
C hesi, c o u te lie r  e t  d e  F ilo m én a  née 
A lb e r tin i.

D é c è s .  — Je an -G eo rg es G ross , m é­
c a n ic ie n , ép oux  de  A nna-M arie  née 
H a h n , W u r te m b c rg e o is , n é  le 9 j a n ­
v ie r  1849. — B e rth e  née  L am b elu t, 
ép o u se  de  F ré d é ric -E d o u a rd  C lerc , 
N eu ch â te lo ise , n ée  le 18 Ju i l le t  1848.
— A u g u s te -Ju le s  Ja c o b y , n ég o c ian t, 
é p o u x  de  Je a u n e -L o u ise  n ée  Ich lé , 
N eu ch â te lo is , née  le  28 m ai 1857.

A. Plaisetty

Prix avantageux. Réparations

D os la v a g e s  de  tê te  av ec  ] 
Savon aux fleurs de | 

foin de  Grolich
é lo ig n e n t le s  p e llicu les , 

fo rtif ie n t le  c u ir  ch ev e lu  e t  | 
: r e n d e n t le s  ch ev eu x
: ab o n d an ts  e t  ondoyants .
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LA SENTINELLE
Apollon le plus bel atldète du siècle

git sur un lit d’hôpital
E n  ce m oment où triomphée le muscle, la 

jeunesse, celle qui fréquente les terrains de 
sports e t les salles d ’entraînement, ignore 
sans doute que le plus bel athlète des temps 
m odernes gît sur un lit d ’hôpital, à  Vichy.

Apollon, c ’est de lui qu’il s ’ag it — a  pro­
bablement terminé maintenant sa carrière 
sportive. Ainsi que nous l ’avons annoncé, 
il s ’est fait écarteler au cours d ’une exhibi­
tion; il a eu les muscles du thorax déchirés 
et, ce qui est plus grave, plusieurs côtes bri-

Ah! certes, on ne se rappelle plus guère 
A p o l lo n .  Il est vrai qu’il ne fréquentait pas 
ces troupes de lutteurs qui se rendirent si 
célèbres sur les scènes de music-halls par 
leurs combats au «chiqué». Il préférait «tra­
vailler» en solitaire dans des exercices de 
force où il déployait suns effort apparent et 
(avec une aisance inouïe, la plus extraordinai­
re  vigueur.

Ce n ’était pas un homme ordinaire, Apol­
lon. D ans sa jeunesse, alors qu ’il avait vijjgt 
e t quelques années, il était déjà le plus re­
m arquable athlète, il avait le plus m agnifi­
que corps que la nature eût créé depuis long­
temps.

Je n exagère rien; cet homme prodigieux 
(était le plus beau «spécimen» humain connu, 
avec sa plastique admirable et son visage 
laux lignes romaines.

Apollon, de son vrai nom, Louis Uni, est 
né  à M arsillargues (Hérault), le 21 janvier 
1862, d ’une famille dont la légende prétend 
qu ’elle descend du fameux Unicus, le fonda­
teu r de Marsillargues.

Notons que le grand’père d ’Apollon avait 
‘2 m ètres 3 centimètres et que son père, plus 
petit... n avait qu’un mètre quatre-vingt dou­
ze.
i Apollon fit ses débuts en public à 1 âge 
ide 14 ans, dans un cirque italien de passage 
à  Lunel, près de M arsillargues. C ’est là que 
les gendarm es vinrent le chercher à la d e ­
m ande de (ses parents, de chez lesquels il s ’& 
ta it enfui.

Ayant la fvocation des tours de force, Apol­
lon ne rêvait qu’exhibitions. Il quitta alors 
•sa famille pour suivre Félix B ernard et 
Pietro Dalmasso, qui, avec leur entreprise 
«de lutte foraine, allaient de ville en ville, 
exercer leur métier de bateleurs.

Ce fut, avec la misère, le commencement 
de la gloire. Quand le jeune Uni voyait quel­
que athlète fameux «tirer» à la volée ou à 
l ’arraché trois ipoids de 20 kilos, il en «tirait» 
quatre de suite; s ’il en voyait «tirer» quatre, 
*1 en «tirait» immédiatement cinq.

Ses démonstrations en public devinrent 
nombreuses au cours des voyages entrepris 
avec les 'cirques Ossud et Coraldi. Il travailla 
aussi avec Henri P.échon et Auguste le 
Boucher.

C ’est à Bordeaux, où’ il se produisait, que 
le lutteur imprésario Lacaisse voit Apollon; 
il rengage et le fait débuter aux Folies-i?er- 
gère où il exécutait son fameux numéro de 
la grille.

Voici en quoi consistait le spectacle;
Sur la iscène, le rideau ,se lève sur un décor 

représentant un château fort dont la grille 
d ’entrée est tournée vers le public.

La scène du lever du rideau est plongée 
dans une demi-obscurité. Un pas rapide, qui 
fait trembler le parquet de la scène annonce

l ’arrivée 'de d 'athlète qui joue le rôle ‘d’un p r i­
sonnier s ’évadant. D ans la pénombre, on d is ­
tingue à  peine Apollon enveloppé dans un 
m anteau sombre e t courbé en deux pour 
échapper à  la  vue des sentinelles qui se p ro ­
m ènent sur la terrasse du château. L’alarm e 
est donnée, le prisonnier, découvert, n ’a plus 
q u ’une ressource, celle de fuir, C 'est alors 
qu’il voit la grille qui fait face au publié; 
il fonce sur elle et cherche à  l ’ébranler ; le 
fer résiste, les sentinelles s ’approchent, la 
force du  prisonnier se décuple devant le d a n ­
ger, il empoigne la grille et de ses «poignes» 
formidables, force une barre et passe son 
bras au travers du grillage.

E t c ’est alors que le public contemplait 
stupéfait le bras d ’Apollon, gros comme la 
cuisse d ’un homme ordinaire.

Em poignant alors deux barres dans la 
main, Apollon les unit dans une pression 
énergique, il passe la tête, le buste suit, en­
core un effort, la grille cède et le prisonnier 
est libre.

L ’impression produite par l ’athlète fut telle 
que, tout Paris courut aux Folies-Bergère.

Apollon fut ensuite à  l'H ippodrom e/ où il 
soulevait quatre chevaux tout en étant sus­
pendu au trapèze.

Faut-il rappeler tous les exploits du grand 
athlète? Il y en a  tan t que cela est difficile 
e t nous n ’avons pas la place de le faire.

Rappelons seulement qu’en 1900, quand il 
était encore en pleine force, Apollon avait 
les m ensurations suivantes: hauteur 1 m. 90; 
tour de poitrine 1 m. 285 (état norm al); 
tour de poitrine en inspiration 1 jnv; <3 8 ; 
tour de ceinture 1 m. 02 ; bras droit replié!, 
51 centimètres; avant-bras allongé 44,5; 
avant-bras replié 48,5; mollet 52; poids dit 
corps 127 kilos. j  '

Ah! si en cette période où il est tant par­
lé de l ’athlète complet ;un pareil homme 
pouvait être exhibé, quelle gloire pour lui! 
Mais Apollon est venu au monde vingt ans 
trop tôt; il gémit au jourd’hui sur son lit 
d'hôpital, les muscles déchirés. Il est fcni 
comme athlète, victime de sa première d é ­
faite. — H . Kleynhoff.
----------------  — ♦ m i

PETITE CHRONIQUE FÉMININE

Comment choisir un mari ? 1
A  prem ière vue, voilà la chose la plus 

sim ple du monde. D ’abord, elle dépend 
beaucoup moins du libre a rb itre  de la jeu­
ne fille que d ’une fatalité  plus ou moins 
heureuse. Pour les unes, hélas! la ques­
tion ne se pose même pas. L ’am our passe 
tard  sous la form e d ’un épouseur solitaire 
e t l’embarras; du  choix se trouve ainsi tout 
Solutionné.

Mais la m ajorité des jeunes têtes brunes 
ou blondes est autorisée à caresser de m eil­
leurs espoirs. Que sera-t-il? soldat, com m er­
çant, rentier, avocat??? Grave conjecture! 
De toute façon, vous entendez bien qu’il se­
ra  le héros du  dern ier roman lu, ce qui
— arrivons-y — prédispose les natures im­
pulsives vieilles de dix-huit ou vingt ans, 
à s ’em barquer trop légèrem ent sur le ba­
teau de l ’Idéal.

Ah! gentilles folles, causons sérieusem ent.
D ’abord, nous partirons d ’un point capi­

ta l: c ’est que le m ariage ne doit jam ais 
être considéré comme un pis-aller, mieux 
valant cent fois rester fille que de se con­

damner S unfe; vie entière. île; règréti et de 
souffrances.

Sachez d 'abord bien si vous voulez vous, 
m arier, et, le sachant bien, ne vous en 
rapportez pas seulement à  vos parents du 
gom de. juger le  ou le.s. candidats, à  votre, 
main ...

Je ne parlerai point de la Situation de 
fortune;, détail sur lequel il n 'y a pas de 
danger que la prudence paternelle s ’égare, 
mais j ’appellerai votre attention sur la né­
cessité de bien connaître le caractère de vo­
tre élu.

Ecartez le jaloux, qui vous torturerait 
de ses injustes soupçons et de ses accu­
sations révoltantes; le libertin de qui vous 
ne tarderiez pas à  être délaissée; l’autori­
taire dont vous deviendriez l’esclave; l'irré­
solu qui vous vouerait à  la ruine; le pa­
resseux; le prodigue, l'avare; le léger, qui 
ne peuvent être admis qu 'autant que l'oppo­
sition nettement affirmée de votre caractè­
re vous perm ettrait d ’entrevoir la possibilité 
d 'un équilibre tolérable.

Ce n ’est pas tout.
Détestez-vous les changements de vié? 

N ’épousez ni un marin, ni un officier. Vous 
complaisez-vous dans l’intimité familiale? 
Craignez l’homme de science, l’homme poli­
tique, personnages trop encombrés de 
préoccupations personnelles pour S’arrêter 
aux effusions.

En résumé, ne vous écartez pas de votre 
monde. Cherchez-y de préférence celui qui 
(n’oubliez pas cet important détail) sera 
également votre époux e t votre maître. Mais 
une fois votre cœ ur bien fixé, livrez-vous 
loyalement ,sans restrection ,nul bonheur 
n 'étant mieux assuré que celui que l’on as­
seoit sur lr> confiance réciproque.

Gabrielle CAVELLIER.
---------------------  .1—  ♦  «mm  ---------

Deuxième liste des dons d’honneur 
en faveur du Tir cantonal neuchâtelois de 1913

A LA CHAUX-DE-FONDS

Caisse d ’épargne de Neuchâtel, espèces dans un écrin. 
fr. 250; Société de tir  La Montagnarde sous-section, e s ­
pèces dans un écrin, fr. 50; Banque cantonale neuchât, 
espèces fr. 250 ; L. Courvoisier & Cie, ville, fr. 20 : G. Ric- 
kly, pâtissier, ville, fr. 10 ; Renc et André Jacot-Guillar- 
mod, ville, fr. 10 ; Michel Bettosini, ville, fr. 15 ; Société 

- de t i r  Le. Grutli, ville, fr. 20 ; Comm. de Boveresse, fr. 20 
Commune des Brenets, fr. 40 ; Benoit Sattiva, ville, fr. 10 ;

, Gindrat-Delachaux & Cie, ville, fr, 5 ; Société Kaiser, ville, 
fr. 5 ; Reutter & Cie, banquiers, ville, fr. 50 ; Société des 
entrepreneurs, ville, fr. 50; Comité de la Société de tir  
La Montagnarde, fr. 12 ; J. Bonnet, ville, fr. 15 ; Hoch- 
reutiner & Kobert, ville, fr. 15 ; Commune des Verrières, 
fr. 30 ; Commune de la Sagne, fr. 100; Commune de Co­
lombier, fr. 30 ; Société d'exploitation des câbles électr. 
de Cortaillod, fr. 100 ; Société de ti r  de campagne. Les 
Bayards, fr. 10; W. Bech, pharmacien, ville, fr. 10; Loge 
maçonnique, fr. 100; L. Méroz, fab. de cadrans, fr, 10! 
Commune des Gcneveys-s.-Cofîrane, fr. 20 ; Société de tir  
A ux Armes de Guerre, Chézard-St-Martin, fr. 15 ; F. Sé- 
chaud & Cie, cognacs, Genève, fr. 10: Commune de Mé­
tiers, fr. 20 ; Société fédérale de gymnastique Ancienne 
Section, ville, fr. 20; Corporation des tireurs, Neuchâtel, 
fr. 100; Mine S. Guinana-Robert, Les Brenets, fr. 10; 
Etienne Bertrand, ville, fr. 30 ; Cercle français, ville, fr. 20; 
Société de tir  L Extrême-frontière, Verrières, fr. 40 ; Hui­
lerie Lambert, ville, fr. 5 ; Dr L. Monnet, fr. 5 ; Edouard 
Améz-Droz, ville, fr. 10; L.-A. Besse & fils, ville, fr. 5 ; 
Albert Schumacher, Le Locle, fr. 20 ; Léon Parel, phar­
macien, ville, fr. 5 ; Commune de La Coudre, fr. 10 ; F.- 
Albin Perret, Les Brenets. fr. 10 ; A. Robert-Nicoud, ville, 
fr. 5 ; E. Brodbeck-Hugoniot, ville, fr. 30 ; Charles Piaget, 
ville, fr. 5 ; Le Globe (S. A.), ville, fr. 20 ; Alfred Nobs, 
ville, fr. 5 ; H.-V. Schmid, ville, fr. 5 ; Compagnie des 
tram w ays, fr. 75 ; A. Finkboner, ville, fr. 5 ; Muller et Cie, 
Solcurc, fr. 50 ; Universo, (S. A.), ville, fr. 20 ; Dr Félix 
Jeanneret, ville, fr. 20 ; Emile Geiser, ville, fr. 10 ; J.-F. 
Jaussi, ville, fr. 5 ; Société des cafetiers, fr. 100; Hæfeli 
et Cie, ville, fr. 12.50 ; Niestlé et Bloch, ville, fr. 5 ; O.

Schmelz-Vogt, ville, fr. ,5 ;  Félix Bickart, ville, fr. 5 ;  
Mme veuve L. G risel-Fath, ville, fr. 10 ; Dr de Speyr, ville, 
fr. 5 ; W. Stoll, ville, fr. 10 : Sandoz fils et Cie, ville, 
fr. 25 ; U. Kreutter-Bourquin, ville, fr. 30 ; A. Goulet, 
brasserie du Term inus, ville, fr. 20 ; Henri Nattermann» 
ville, fr. 5 ;  Administration de l’im partial, ville, fr. 30; 
Alfred Guyot, ville, fr. 10 ; Fritz Amez-Droz, ville, fr. 
A rthur Sechehaye, ville, fr. 5 ; Paul Schneitter, ville» 
fr. 5 ; Klopfenstein-Guinand, ville, fr. 5 ; Jean Wæflers, 
ville, fr. 5 ; Von Bergen, ville, fr. 5 ; E rnest Zehr, ville;, 
fr. 5 ; Ditisheim et Co, ville, fr. 15 ; M. R., anonyme, ville;, 
fr. 12.50 ; Société Les Sonneurs, ville, fr. 250 ; Anonyme,, 
ville, fr. 10 ; Maurice Blum, ville, fr. 10 ; M. P. Dreyfus*; 
et Cie, ville, fr. 10 ; Schwob frères et Cie, ville, fr.. 15 ;; 
Schwob et Cie, ville, fr. 15 ; Jules Grumbach, ville, fr. 10 U 
Paul-César Jeanneret, ville, fr. 10 ; J.-L . Veuve, Le Laïu- 
deron, fr. 20 ; H. Kaufmann, Locarno, fr. 5 ; Société’ As: 
t i r  A ux Armes de guerres, Fontainemêlon, fr. 10 ; Ed.. 
P iquet, architecte, ville, fr. 20 ; Fabrique d'ébauche**, 
(S. A.) Fontainemelon, fr. 100 ; Banque cantonale,. Nau»- 
châtel, 250 ; Commission cantonale de tir , Neuchâtel, 
fr. 40 ; Ariste Robert, président du comité de T ir, ville, 
fr. 100 ; Paul Jocki et Cie, Bienne, fr. 10 ; Emile Rufer„ 
ville, fr. 20 ; Antoine Muller, entrepreneur, ville, fr.. S |. 
Banque fédérale (S. A.), ville, fr. 200 ; Société des Mau»  
quetaires, Corcelles, fr. 50 ; F. A Delachaux, Genève;, 
fr. 20 ; Société de t i r  Patrie, Dombresson, fr. 20 v Jeaa*- 
neret et Cie, Le Sentier, fr. 5 ; Société de t i r  de VArque­
buse et de la navigation, à Genève, un plat en argenti, 
fr. 125; Paul Baillod-Perret, ville, une m ontre, fr. 35;; 
Jean Baillod, ville, une m ontre, fr. 25 ; Conseil d’E tat de- 
Genêve, un plat en argent, fr. 100 ; Société de fir l'Helui- 
tia, ville, deux coupes, fr. 100 ; Commune des Pouts, un 
service en argent, fr. 30 ; Société de tir  Les Amis du Gulr- 
don, ville, espèces dans un écrin, fr. 50 ; Société de Sb 
les Verrières, un gobelet en argent, fr. 10 ; Gallei e t  Clé,, 
fabrique Electa, ville, une pendulette, fr. 75 ; Fahrlqu* 
Movado, ville, une m ontre, fr. 75 ; Mosimann et Ci», vtlle- 
deux m ontres, fr. 80 ; Armand Schmid, Genève, un» 
m ontre, fr. 35 ; Arnold W irz, ville, une m ontre, fi?;. CO s 
F. Sterr, ville, un bon pour un pantalon, à choisir, fr..35 s  
William Dubois et Cie, Cormondrèche, 4 caisses d* vtn^ 
fr. 72 ; J . Laniwing, distillerie, Schwytz, 4 litres de k irsch , 
fr. 14 ; Matile-Matthey, une douzaine de faux-cols, Bienne, 
fr. 18 ; A. Schlunegger, ville, nature, fr. 6 ; Postal» Watch 
et Co, Tram elan, une m ontre, fr. 15 ; total, fr. 3829,50.
   — —------------------

Deuxième liste des dons d'honneur 
en faveur du concours international de musique I9IS

. Société des entrepreneurs, fr. 50; Société de gymnai- 
tique «Ancienne Section» fr. 20; E. Bertrand, fr. 5 ; Mme 
E. Bertrand, fr. 5 ; Cercle Français, fr. 2 ; Dr I.. Monet, 
dentiste, fr. 5; Huilerie Lambert, fr. 5; M. Martin-Seiler, 
W interthour, fr. 10 ; Ed. Amez-Droz, fr. 10 ; L.-Alt. Besse 
& fils, fr. 5 : Léon Parel, pharm acien, fr. 5 ; E. Piquet, 
architecte, fr. 10; Ch. Ryser& Cie, fr. 6; E. Rufer, fr. 25i 
Henri Brandt, Hauts-Geneveys, fr. 5; Comp. des tram s, 
fr. 25 ; Emile Geiser, fr. 10 ; J.-F. Jaussi, fr. 5 ; Société dee 
cafetiers, fr. 100; Hæfeli & Cie, fr. 12.50; Niestlé & Bloch 
fr. 5 ; O. Schmeiz-Vogt, fr. 5 ; F. Bickart, fr. 5 ; Mme L. 
Grisel-Fath, fr. 10 ; Dr de Speyer, fr. 5 ; W. Stoll, fr. 10j 
Sandoz fils & Cie, fr. 25; U. Kreutter-Bourquin, fr. 20; 
H. Natermann, fr. 5 ; Administration de l'im partial, fr. 20; 
Alfred Guyot, fr. 10; Fritz Amez-Droz, fr. 5 ; A rthur 
Séchehaye, fr. 5 ; Paul Schneitter fr. 5 ; Klopfenstein & 
Guinand, fr. 5 ; Jean Wæfler, fr. 5 ; M. von Berg, fr. 5 ; 
E rnest Zehr, fr. 5;" Hans Bieri, fr. 10 ; ' Aug. Im er fils, 20 
francs ; Société des «Sonneurs», fr. 150 ; Ditisheim & Cie, 
fr. 15 ; Anonj'me fr. 12.50 ; Anonyme fr. 10 ; Maurice Blum. 
fr. 10 ; M. P. Dreyfuss & Cie, fr. 10 ; Schwob frères & Cie, 
fr. 15; Schwob & Cie, fr. 15; Jules Grumbach,, fr. 10; 
Banque fédérale, fr. 50 ; Banque cantonale fr. 250 ; Divers 
fr. G0.50. Total fr. 1,136.50.
  — -------

Camarades! Abonnés! "
Le second semestre vient de commencer. 

Faites une ünteniSe propagande en faveur 
du journal qui soutient les intérêts 'de la 
classe travailleuse. •

On peut s’abonner S « La Sentinelle »
d’ici à fin décembre 1913 pour 5 francs, 

ou 3 mois: 2 fr. 70
ou 1 mois: 0 fr. 90

directement à l'Administration, rue du Parc 
103, La Chaux-de-Fonds, ou auprès de 
n’importe quel Bureau de poste suisse.

Faites également vos paiements par bul­
letin de chèque sur compte IV B. 313, qui 
est le système le plus économique.

Propagandistes! Militants! Courage, et 
votre « Sentinelle » aura bientôt six pages.
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le  Martyre d’une Mère
J E A N  R O C H O N

(Suite )

A mon avis, les quatre bandits durent sim ­
plement projeter le cambriolage du tiroir- 
caisse du plombier en son absence et,dans 
ce but, la fameuse dépêche signée Chan- 
sol tut adressée d ’urgence.

La femme endormie, le mari à' la Porte- 
jaune , rien ne serait venu les déranger dans 
leurs opérations nocturnes.

j  ^  entre eux faisait sans doute le 
Iguet dans le voisinage et dut prendre ma 
silhouette pour celle de Meulder,

.Que se passa-t-il ensuite?
Il est certain que les bandits, ne trouvant 

pas le butin du tiroir-caisse suffisant, se 
risquèrent dans les cham bres au premier éta­
ge où le colosse qu ’était Meulder. les reçut 
À son corps défendant.

Remarquez q u ’en se risquant au premier, 
(étage, ils ne com ptaient se trouver qu ’en 
présence de la femme de M eulder...

Or, une femme est vite bâillonnée et misë 
dans 1 impossibilité d ’appeler, ou de se dé­
fendre. i
' Pour qu’il y, ait eu crirçje, il â  fallu une

résistance acharnée de la part du  plom ­
bier...

'Ce qui m ’a  toujours stupéfié, c ’est la lé­
gèreté avec laquelle l ’instruction a  été con­
duite.

Dès l'instant où mon nom a été pronon­
cé, où l ’on a  eu la certitude que j ’avais pas­
sé tout l ’après-midi à Nogent, que j ’avais 
bu  avec le plombier et que j ’étais sorti de 
chez lui en courant, à 9 heures du soir, 
m on affaire a  été réglée.

On a  oublié de procéder aux recherches 
e t aux déductions les plus élémentaires.

Ainsi, comment le Parquet expliquait-il 
la flaque de sang trouvée au pied de l ’es­
calier qui conduisait de l’arrière boutique 
dans les chambres?

Cette_ flaque laissait à supposer qu ’une 
lutte violente s ’était livrée à cet endroit, 
c ’est-à-dire au rez-de-chaussée... et que le 
sang provenait soit de la victime, soit du 
m eurtrier.

'Comment adm ettre alors qu’une lutte aus­
si sanglante ait eu son dénouement au pre­
m ier étage?

Autre choses Vous avez lu sans doute dans 
les journaux que la porte de la boutique n o ­
tait pas fermée à clef au moment de la d é ­
couverte du crime:

— Effectivement.
7— Cela coïncidait à merveille avec ma 

fuite précipitée, une fois le double meurtre 
commis...

Mais pourquoi le Parquet a-t-il négligé 
de procéder à des investigations méticuleu- 
ises dans le jardin?

Les bandits ont dû pénétrer par là dans 
leur ignorance que la porte de la rue n ’était 
pas fermée.

Le Parquet aurait sûrement relevé des tra ­
ces d 'escalade sur le m ur de clôture et des 
empreintes de pas sur la terre meuble, qui 
lui auraient fourni la conviction de la cul­
pabilité de plusieurs complices.

— C ’est exact.
— M aintenant vous pourriez vous faire une 

réflexion, à savoir que ma propre im agina­
tion a  très adroitem ent établi la genèse de 
ce crime.

Il n ’en est rien...
Je vais vous en donner la preuve... ou plu­

tô t c ’est Lucien qui va vous la fournir.
Il a  parfaitement entendu ,dans la nuit du 

14 au 15 septembre, les propos tenus  ̂par 
les sinistres» bandits qui, sous le coup d ’une 
émotion bien compréhensible, avaient rega­
gné en toute hâte la cabane de la zone ha­
bitée par la Rouquine.

D ’ailleurs, je vais appeler Lucien...
Il répétera devant vous les mots textuels 

qu’il a  entendus.
— C est inutile... Je  vous crois sur, pa^ 

rôle.
— La conversation surprise apporte l ’é ­

claircissement nécessaire à la justice et d é ­
m ontre pérem ptoirem ent mon innoncence, 
puisqu'il y fait m ention du sobriquet de 
Planche-à-Pain... C ’est là l’essentiel.

— E n effet... mais que fit Lucien à  flçe 
moment?

— Il s enfuit, frappé de terreur... à  tra ­
vers les champs ,dans la nuit, affolé et tout 
trem blant...

Son odyssée est trop lam entable pour vous 
la raconter.

Lucien a  vécu quatre ans à' Fléchières 
auprès d une vieille femme qui l’avait re ­

cueilli... e t qui le combla de soins et de ten­
dresse. -ÿ

Il y a six mois, cette femme mourut. v
Lucien fut placé à Prêcheuse, à  côté d 'E - 

tam pes, chez un fermier brutal des griffes 
duquel je l ’ai arraché hier.

Une affaire particulière m 'avait conduit 
à Fléchières, c’est là, M onsieur le conseil­
ler, que j ’ai retrouvé la trace de votre fils!

Jandin lui tendit spontanément la main:
— Je vous en saurai gré, Monsieur... 

Croyez-le bien. *>■
— Je vous en procure moi-même l’occa- 

sion...
A présent que le geste de votre main m ’a 

accordé la réhabilitation morale, il me res­
te à. solliciter la réhabilitation judiciaire.

J ’ignore complètement les déi.iarches qu’il 
y a  lieu de faire en la circonstance... -

Prenez, je vous prie, m a cause en mains 
et faites-moi restituer l ’honneur.

— Il vous sera restitué...
J ’irai voir demain le procureur général 

du Parquet de la Seine et je lui explique­
rai 1 affaire.

— Mais je n ’entends pas être inquiété.
— Vous ne le serez pas...
Rien ne s ’oppose à la révision de votre 

procès; le fait nouveau existe.
— Cela n 'est peut-être pas suffisant.
Mon innocence ne sera jamais mieux dé­

montrée que par, l'arrestation des vérita­
bles assassins.

— La Sûreté s ’en chargera.
— E n  attendant, je désire garder l’inco­

gnito du faux état civil que je me suis pro­
curé.

— C ’est impossible.
r fïA Suivre!).
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l'occa­
sion des PR0M0 T10NS

Mise en Vente de
/V IM D Ï  E T C FIE â  D Pouv Enfants et Jeunes Gens, fa- * - - - ♦««ec-éo* ♦
w CJIYëa Lia* 1  ù  Ê J i t J t  £  cons nouvelles, choix immenseO '  I
dep. l'article courant au plus soigné: 5.90, 8.90,15.-, 20.-, 29.-, 35.-, 48.-

/* f lR Æ D F  rT C * f* f iF F T F T  cho'iX superbe dans tous 
L  U l V i r L aà I  ù  L U  U I  I L  les prix  : 2.95, 4.90, 6.50, 8.90,

9.75, 12.50, 18.-

CHËMÏSËS ^  COLS - f f l Ü m  - LAVALLIÈRES

~€HAPËÂUX DE PAILLE, depuis QJ§

A L'ABEILLE
Alouuelte Poste L &  C h a U X - d ê - F O l l d S 1806

m oM oiio
Nous offrons un très grand choix

Jean-Bart depuis 0o9S9 1 2 5 , 1.4S à 3.75
Cloches pour garçons * *  1,25, 1 3 5 ,1 4 5 ,  1 7 5  à 3.75
Canotiers depuis 0.50, 0.95, 4.25 à 3.75

Chemises, cols, cravates, iavaiières, bretelles, chaussettes
en très grand choix 

depuis le m e i l l e u r  m a r c h é  a u  p l u s  fin

Grand Magasin spécial d’articles de Modes pour Messieurs

l à  CHÂUX-DE-FOS0S Rue Léopold-Mert, 51

Promotions !
Au Magasin S a g n e -J u il la r d

Baisse sur tous les articles
Montres bracelets, depuis fr. 6.50. Colliers argent avec pendentif pierre, îr. 1.40 

Colliers argent avec pendentifs, avec pierres véritables, fr. 1.20 
Chaînes argent massif, lourdes, vendues au poids, depuis fr. 4.50

Voir fia devanture ■ ■ ■■
■ ■ ■■

Voyez notre b racele t  de cu ir  nouveau pour toutes les m ontres  de dames
Voir la devanture

PROMOTIONS
Pendant quelques jours seulement

Grande baisse sur tous les rubans en magasin 
soit 5 et. par mètre. - Un lot de broderie lar­
geur 60 cm. à 1.95. - Occasion dans tous les 

rayons. - - - Profitez!

A LA FOURMI
PREMIER MARS, 5 

A côté de l’Hôtel du Guillaume-Tell 
Près de la place du Marché

Chapellerie JUNG
Rue du Temple 1 - I jE  î*OCiïLE

P o u r  f in  d e  S a i s o n
RABAIS sw t«»s les Çhapeaux de Paille |

à partir de Fr. ££.—
Réparations et Transformations des Fourrures

pondant l'é té , à dos prix avantageux.
Se recom m ande, 171)5 J .- C I x .  % $ W K G .

Bfflr Ouvriers, faites vos achats chez les commerçants 
qui favorisent votre journal de leurs annonces.

C H A R L E S  D E V IN S
Ealance -1A et Rue cSu Collège -1

A l’occasion des Promotions
de tous les 
articles d’été

Dernières Nouveautés 
Marques Bally et Strub

à d e s  prix incroyables  
d e bon m arché

P < n tfrîS ?S (B i> iE . A vant d ’ach e te r t r  vX 8,(4* ÏS  S «3 s Un potager,
voyez le grand choix île nos célèbres 
potagers économ iques. Econom ie 
énorm e de com bustib le. Bas prix. 
Facilités de payem ents. E scom pte au 
com ptan t. — Magasin Conti­
nental, rue Neuve 2, au 1". 953

Poussette a 4 roues, su r cou iro ies , 
bien conservée, est à ven­

d re  à prix  avantageux. — S’adresser 
rue  de la C om be-G riem in 5, au rez- 
de-chaussée. 17ü.r>

A nnm nH  ( ' n dem ande un appren ti 
nP j/I u llil. coiffeur-poslieheui'. 1774 
S ’a d .  a u  bureau  de la  S e n t i n e l l e .

Occasion a vendre à » i : ‘ 
bonnes condi­

tions 1 b ib lio thèque  noyer.satin , neuve 
1 bureau  de dam e noyer sa tin , 1 table 
à  allonge noyer, li chaises de cham ­
bre à m anger, noyer sa tin , 1 poussette  à 4 roues, 1 chaise d 'en lan t. 1 cuveau 
1 m achine à condre. — S 'adresser rue 
du Nord 17, au 3'“' étage, 174li

Promotion
❖

F 
#

Rubans g r a n d e  la rg eu r  6 5  e t.

Lavaiïères 
Echarpes ♦ Ceintures 

Tabliers ♦ Gants ♦ Robettss
Sacoches 

Parures • Cels 4 'Parures 
Lingerie d’Enfsnts

r 
♦

Ni
♦

J.ûÂEHLER
m
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